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Chapitre 1
Et si c’était son jour de chance ?
En descendant Maple Street, Noah Cooper venait d’apercevoir, accroché à la grille d’une belle maison victorienne de trois étages, un panneau « cottage à louer ». Il ne pouvait pas rêver mieux ! Seul petit détail à régler : faire en sorte d’en être le nouveau locataire !
Garant son véhicule sous l’un des vénérables sycomores qui bordaient la rue, il bondit sur le trottoir, aussitôt accueilli par la brûlure du soleil texan.
Mais il en fallait plus pour l’arrêter et il remonta d’un pas alerte l’allée menant au perron, dont il gravit les trois marches en une enjambée.
Tout était neuf, aujourd’hui. Une nouvelle mission, une nouvelle maison. Et surtout, un nouveau défi ! D’un geste énergique, il actionna le carillon de la vieille porte de chêne.
Pas de réponse. Il avisa soudain une petite pancarte pendue au bouton de la porte :
« Je suis au club de patchwork. »
Pivotant sur ses talons, il redescendit aussitôt le perron et suivit l’allée de gravillons qui contournait la maison. Bien que la vaste demeure fût un peu décatie, il y avait là un vaste jardin débordant de fleurs multicolores.
Au fond du terrain, il aperçut le cottage de taille modeste, aux mêmes volets bordeaux, un peu écaillés, et à la façade du même blanc délavé que la grande maison. Un peu trop mignon pour son goût peut-être, mais l’endroit était idéal.
En s’approchant, il entendit de la musique qui s’échappait par la porte entrouverte. Passant la tête par l’entrebâillement, il aperçut une salle de séjour de bonnes proportions, avec une cheminée de brique. Sur le mur opposé s’alignaient des étagères, et une petite table ronde était installée devant la fenêtre avec deux chaises.
Un meublé. Parfait ! Il allait pousser la porte quand une forme mouvante s’imposa dans son champ de vision.
Une femme, agenouillée, frottait énergiquement le carrelage. Son dos, joli postérieur compris, se balançait au rythme de la musique country diffusée par un poste radio posé sur le sol à côté d’elle. Ses épais cheveux bouclés, d’une belle couleur châtain foncé éclairée de mèches auburn, étaient retenus au sommet de son crâne par un turban multicolore, et son T-shirt moulant révélait des courbes agréables.
Le corps de Noah réagit aussitôt. Dans son métier, il n’avait pas souvent l’occasion de faire des rencontres aussi agréables ! Mais il se ressaisit aussitôt. Ce n’était pas le moment de laisser libre cours à sa libido. Il était là pour son travail.
— S’il vous plaît ! dit-il par-dessus la musique.
Lilly jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Apercevant l’inconnu sur le pas de la porte, elle bondit sur ses pieds, évitant de justesse le plateau de la table.
Etouffant un juron, elle arrêta l’inconnu d’un geste.
— N’entrez pas. Le sol est encore mouillé, dit-elle en passant l’intrus en revue d’un coup d’œil expert.
Grand, large carrure, des cheveux bruns légèrement bouclés et des yeux d’une étrange couleur dorée, comme de l’ambre liquide. Il portait un jean, une chemise en chambray et des santiags, comme les Texans du Sud.
Bon, il était peut-être d’ici. Mais elle avait appris à se méfier des inconnus.
— Qui êtes-vous ?
Le ton avait été un peu rude mais il ne parut pas s’en émouvoir.
— Votre nouveau locataire. Du moins, je l’espère. Mon nom est Noah Cooper.
— Je suis Lilly Perry. Mais c’est ma mère, Beth Staley, la propriétaire.
Quand Beth avait décidé de louer le cottage, elles n’avaient pas discuté du type de locataire avec qui elles souhaitaient cohabiter. Mais certainement pas avec un parfait étranger. Et un homme, qui plus est !
— Vous allez devoir revenir, dit-elle sans le moindre sourire.
— Quand ?
Un frisson la parcourut tandis que l’étranger la fixait de ses yeux d’ambre. On aurait dit qu’il lisait en elle à livre ouvert.
— A dire vrai, monsieur Cooper…
— Coop. On m’appelle Coop.
— Coop, répéta-t-elle docilement, je crois que quelqu’un est déjà intéressé.
Il fit un geste du menton en direction de la grille d’entrée qui donnait sur la rue.
— L’écriteau est toujours là.
Là, il venait de marquer un point.
— C’est que… ce n’est pas encore officiel. Si je vous dis ça, c’est pour que vous ne soyez pas déçu.
— Bien. Je ferais mieux de m’adresser directement à Mme Staley, en effet. Savez-vous vers quelle heure elle sera de retour ?
Elle haussa les épaules.
— Difficile à dire. Elle est avec ses amies du club de patchwork. Ça peut durer des heures !
Il hocha la tête, visiblement désappointé.
— Je comprends. Il ne me reste plus qu’à attendre.
Il s’apprêtait à quitter les lieux quand une voix d’enfant retentit depuis l’extérieur de la maison.
— Maman ! Maman ! Où es-tu ?
— Je suis là, Robbie, répondit-elle en haussant la voix.
Un gamin de sept ans fit irruption dans la maison, vif comme l’éclair.
— Colin et Cody vont à la piscine et ils m’ont demandé si je pouvais venir avec eux. Je peux, maman ? S’il te plaît !
— Doucement, Robbie ! Calme-toi.
D’une main pleine de tendresse, elle repoussa la frange de cheveux blonds qui retombait sur le front couvert de sueur de son fils. Il leva vers elle des yeux bleus si semblables à ceux de son père que la poitrine de Lilly se contracta.
— La maman de Cody et Colin est-elle d’accord ?
— Oui ! Elle a même dit que tu pourrais souffler un peu si tu ne m’avais pas dans tes jambes. Tu as toujours tellement de choses à faire !
Elle ne put retenir un sourire. Son fils avait commencé à parler à l’âge de quinze mois et il ne s’était plus jamais arrêté.
— Peut-être que j’en aurais moins si tu m’aidais un peu ?
Il fronça son petit nez couvert de taches de rousseur.
— M’man ! Je n’ai que sept ans !
— Comme c’est bizarre ! Pas plus tard qu’hier, tu comptais avec impatience les jours qui te séparaient de ton huitième anniversaire.
— Mais je ne suis encore qu’un enfant ! Il faut que j’aie du temps pour jouer.
S’avisant soudain de la présence de leur visiteur, il s’arrêta net.
— Bonjour ! Qui êtes-vous ? Moi, je m’appelle Robbie Perry.
— Robbie, je te présente M. Cooper, dit Lilly en posant une main protectrice sur l’épaule de son fils.
— Mais tu peux m’appeler Noah.
— Et que faites-vous ici avec ma maman ?
— Robbie !
— Ce n’est rien. Il veille sur sa mère. C’est bien normal.
Reportant son attention sur l’enfant, Noah ajouta :
— Je suis intéressé par ce cottage. Mais ta maman vient de me dire que c’est sans doute déjà loué.
Robbie fronça les sourcils.
— Vraiment, maman ? Mais à qui ?
Elle sentit ses joues s’empourprer. Son mensonge menaçait de devenir évident.
— C’est-à-dire que… Je ne suis pas très sûre. Pourquoi ne vas-tu pas prendre tes affaires de piscine ?
Les yeux du petit garçon s’élargirent.
— Je peux y aller ?
Elle hocha la tête. Pivotant sur ses talons, Robbie détala avec un cri de Sioux.
— Sacré numéro, dit sobrement Noah.
— Oui, j’aimerais avoir la moitié de son énergie.
Un silence inconfortable s’installa, finalement rompu par Noah.
— Bien. Je vais y aller moi aussi. Merci, madame Perry.
— Désolée de n’avoir pu vous donner satisfaction. J’espère que vous trouverez ce que vous cherchez. Vous travaillez par ici ?
De quoi se mêlait-elle ? Mais elle ne put s’empêcher d’ajouter :
— Si vous avez de l’expérience, il y a pas mal de ranches qui cherchent de la main-d’œuvre.
Elle se méfiait de lui, c’était évident. Après tout ce qui s’était passé ces derniers mois, il pouvait la comprendre.
— J’ai déjà travaillé dans un ranch. Mais ce n’est pas pour ça que je suis ici en ce moment. Je viens d’être embauché sur le chantier du nouveau lotissement.
Il lut la surprise dans son regard.
— Vous travaillez chez AC Bâtiments ? Pour Alex Casali ?
— Oui, madame. Je suis charpentier.
Ce n’était pas tout à fait un mensonge.
— Bon, fit-il avec son sourire le plus débonnaire, je dois vraiment y aller. Il faut tout de même que je me trouve un endroit pour dormir ce soir.
*  *  *
Il atteignait l’allée principale, devant la maison, quand le petit garçon sortit de la maison en courant. Il dévala les marches comme une fusée.
— Robbie ! demanda Noah. Sais-tu où je pourrais trouver ta grand-mère ?
Robbie freina des quatre fers à un mètre de lui.
— Oui, bien sûr. Elle fait du patchwork avec ses copines à la Sorcière aveugle. Je me demande pourquoi elle y passe son temps. Couper des vieux tissus pour en faire de nouveaux, imagine ! Ma sœur y est, elle aussi.
— Tant mieux si ça leur plaît, répondit Noah avec un clin d’œil complice. Ça laisse aux hommes le temps de faire ce qu’ils aiment vraiment.
Le garçon eut l’air pensif.
— Oui, mais moi, je ne peux pas parce que je n’ai plus de papa.
— Oh ! Je suis désolé pour toi.
Noah ne savait plus trop quoi dire. Un Klaxon troua l’air calme de la matinée.
— Amuse-toi bien à la piscine, dit-il avec un petit geste de la main.
Et il regarda le petit garçon courir vers la voiture qui l’attendait devant la grille. Il jura entre ses dents, maudissant Michael Perry pour ce qu’il avait fait à sa famille.
Car c’était précisément sa mission : découvrir ce qui se cachait derrière la mort de Perry.
*  *  *
Trente minutes plus tard, Noah arrêtait sa voiture au beau milieu de la rue principale, juste devant la Sorcière aveugle. Il avait trouvé sans peine le petit café-épicerie, Kerry Springs, modeste petite ville de l’Etat du Texas, n’atteignant pas les dix mille habitants.
Ouvrant la porte, il pénétra dans l’établissement. Bien sûr, il se serait senti plus à l’aise dans un bar des quartiers populaires d’El Paso. Mais il n’était pas là pour le plaisir.
Le magasin croulait sous les rayonnages remplis d’objets divers : bocaux d’épices odorantes, paquets de farine de maïs, de pâtes et de riz, sachets de thé et de café. Mais surtout rouleaux de tissus de toutes les couleurs et matières, du velours le plus grossier à la soie la plus fine. Des patchworks nouvellement confectionnés ornaient les murs blanchis à la chaux et, sur une longue table de chêne, d’autres pièces d’étoffe attendaient leur tour.
Une porte ouverte laissait entrevoir une deuxième pièce, inondée de soleil, où s’alignaient plusieurs machines à coudre.
Au bout d’une longue minute, une jeune femme blonde, coiffée à la Marylin, avec un ventre rond qui indiquait le stade avancé de sa grossesse, vint vers lui.
— Bonjour. Que puis-je faire pour vous ?
Elle était visiblement étonnée de découvrir un homme comme lui dans son établissement.
— On m’a dit que Beth Staley était ici.
La femme sourit.
— Oui, en effet, dit-elle en indiquant du menton un angle de la pièce où plusieurs femmes étaient installées autour d’une table ronde. Dans le Coin du patchwork, comme on l’appelle.
— Merci beaucoup.
Il s’avança vers la table, le chapeau à la main, un sourire affable sur son visage bronzé.
Pour mettre toutes les chances de son côté, il devait se montrer sous son meilleur jour.
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PATRICIA THAYER
Une nouvelle famille

Quand Lilly rencontre Noah Cooper, elle est d'emblée
charmée par son sourire irrésistible et accepte de lui louer
le petit cottage au fond de son jardin. Elle ne va pas le
regretter : Noah est un locataire adorable et, trés vite, il
réussit a nouer des liens avec ses deux enfants. Bientot,
Lilly se prend a réver de la famille qu'ils pourraient
former tous ensemble... Si seulement il ne restait pas en
permanence sur sa réserve ! On dirait presque qu'il cache
un secret...

JACKIE BRAUN
La maison pres du lac

Peu de temps avant I'annonce officielle de ses fiancailles
avec un homme qu'elle n'aime pas, Hollyn éprouve
soudain le besoin de fuir et d'échapper a son destin. Elle
décide alors de se réfugier dans la petite station sur les
bords du lac Huron ou elle passait autrefois ses vacances.
Mais, une fois sur place, Hollyn découvre que les rares
hotels du coin ont fermé suite a un avis de tempéte. Tous,
sauf celui de Nate Matthews... 'amour de ses quinze ans !
Comment réagira-t-il en la revoyant ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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